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Céline BELOT
L’Europe en citoyenneté.

Jeunes Français et Britanniques dans le processus de légitimation
de l’Union européenne

RESUME DE LA THESE

Cette thèse entend contribuer à la compréhension de la participation des citoyens au
processus de légitimation de l’Union européenne.

L’idée que l’Union européenne représente désormais un véritable système politique distinct de
ceux de ses Etats-membres constitue le point de départ de cette recherche. En effet,
l’émergence d’un système politique pose nécessairement la question de sa légitimation. Or une
revue de la littérature existante montre que si cette question est depuis longtemps au cœur des
réflexions sur l’intégration européenne, la plupart des auteurs se sont uniquement intéressés aux
aspects institutionnels de la question. En règle générale, l’Union est considérée comme
insuffisamment légitime en raison des carences démocratique de ses institutions, diagnostic dit
du ‘déficit démocratique’ de l’Europe. La plupart des auteurs proposent dès lors un certain
nombre de solutions institutionnelles pour résorber ce déficit (accroissement des pouvoirs du
parlement européen et des parlements nationaux au sein du système institutionnel européen
notamment).

Or la légitimité ne repose pas seulement sur un certain nombre de règles institutionnelles. On
sait depuis Weber qu’elle repose avant tout sur une croyance des citoyens dans le bien fondé de
la domination à laquelle ils consentent de la part d’un système politique. C’est cette croyance,
autrement dit la question de la légitimité sociétale de l’Union européenne, qui est au cœur de ce
travail de thèse.

De fait, cette thèse prend en compte l’approfondissement de l’intégration européenne dans
les années 1990, la rupture du « consensus permissif » favorable à l’intégration européenne au
sein de « l’opinion publique européenne » et le renouvellement des théories de l’intégration
européenne pour reconsidérer la légitimité de l’Union sous un angle moins institutionnel et moins
statique, en accordant un intérêt particulier au rôle joué par les citoyens. L’auteur entend ainsi
réintégrer le citoyen comme acteur du processus d’intégration européenne, au-delà du rôle
d’agent passif dans lequel les théories néofonctionnalistes l’avaient jusque là cantonné.

La thèse propose ainsi une étude des processus cognitifs et affectifs à travers lesquels les
citoyens se saisissent de l’Union européenne. A partir de l’analyse d’entretiens qualitatifs
approfondis réalisés auprès de jeunes Français et Britanniques, l’auteur distingue ainsi l’apport
respectif des affects, cognitions, valeurs et images aux attitudes des citoyens à l’égard de
« l’Europe ». Elle montre ainsi que l’Union européenne est avant tout perçue par les citoyens
comme un phénomène en devenir et non comme un système politique stabilisé. Dès lors, pour
comprendre leurs attitudes à son égard, il importe moins de saisir quels jugements synchroniques
ils portent sur l’Union européenne que d’appréhender, dans une perspective diachronique ouverte,
les attentes et les espoirs dont ils l’investissent et les craintes qu’elle suscite.

L’auteur montre ensuite que ces attentes et ces craintes découlent avant tout de
représentations sociales relatives à « l’ordre international » et à l’identité nationale qui se
déclinent différemment pour chaque pays et sont diversement compatibles avec la
reconnaissance de l’appartenance à une communauté de citoyens européens. A cet égard, elle
souligne que si l’influence des médias et des élites politiques apparaît évidente dans la formation
de ces représentations sociales, il ne s’agit cependant pas d’effets spécifiques, directs, à court
terme, mais d’effets diffus, indirects, à long terme, dans la mesure où les citoyens intègrent les
messages européens des élites et des médias dans des schèmes cognitifs et systèmes de valeurs
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complexes relatifs à la société dans son ensemble. Ainsi les citoyens participent à la définition de
divers possibles européens à travers la manière dont ils recodent les messages reçus en fonction
de leurs propres référents identitaires et systèmes de valeurs pour élaborer leurs propres
attentes à l’égard du système politique européen. Ils apparaissent dès lors bien comme des
acteurs à part entière du processus d’intégration européenne.

Une telle étude permet ainsi d’appréhender à quel type de construction sociale de la réalité
européenne les citoyens participent. Elle offre en même temps une réflexion sur leur compétence
politique, en montrant que les citoyens sont capables d’attitudes structurées à l’égard de l’Europe
en dépit de leurs faibles connaissances formelles. Elle permet enfin d’éclairer « par le bas » le
processus de légitimation du système politique européen, et invite dès lors à poursuivre les
recherches dans ce domaine.
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